
L’équipe de Fidesco Belgique

Les chrétiens du monde entier se 
préparent à fêter la Nativité du Seigneur. 
Noël est la fête du don par excellence, 
le don de Dieu à l’humanité. L’Enfant 
Jésus, né dans une étable, porte un 
message fort : avec lui, tout ce qui est 
petit, pauvre, faible et rejeté, est placé 
au centre.
À travers les missions de Fidesco, 
nous voulons faire nôtre cette réalité, 
en donnant aux pauvres la place 
centrale dans toutes nos actions. Les 
appels des pays du Sud se font de 
plus en plus nombreux et urgents. 
C’est pourquoi en tant qu’organisme 
de solidarité internationale catholique, 
il nous semble essentiel d’inviter 
toujours davantage à la mission, afin de 
répondre à l’appel de nos partenaires 
locaux, et à travers eux, celui des plus 
pauvres. Lutter contre la pauvreté n’est 
pas uniquement lié à l’amélioration des 
conditions matérielles, mais concerne 

toutes les dimensions de la personne. 
Les volontaires Fidesco, en plus de 
transmettre leurs compétences, sont 
appelés à vivre leur mission comme 
un temps de rencontre, d’échanges 
et d’écoute. Nous pensons que c’est 
par la construction de vraies relations 
fraternelles entre les peuples que 
pourra jaillir un monde de paix. 
Nous sommes ravis de partager à 
nouveau avec vous les nouvelles des 
missions et ainsi d’entrer dans la vie 
quotidienne des volontaires que vous 
soutenez. 
De tout cœur, nous vous remercions 
pour votre soutien, quel que soit la 
forme qu’il prend. Il nous permet 
d’accomplir cette mission qui nous est 
confiée. Nous vous souhaitons une 
sainte et heureuse fête de Noël et une 
année 2020 remplie de grâces.

Chers amis, 

EDITO

Fidesco est une ONG internationale 
créée en 1981 qui envoie dans le monde 
entier des volontaires qui mettent leurs 
compétences professionnelles au 
service de projets de développement 
intégral ou d’actions humanitaires. 
Aujourd’hui, Fidesco agit dans 28 pays 
avec 150 volontaires sur le terrain.

Fidesco a ses bureaux centraux en 
France et de nombreuses  antennes  
se sont développées dans divers 
pays, dont la Belgique, les Pays-Bas, 
l’Autriche,  l’Allemagne, la Pologne, le 
Portugal et les États-Unis. 

Fidesco-Belgique asbl, antenne belge 
de Fidesco International, poursuit les 
mêmes objectifs depuis sa création en 
1986.  Elle est habilitée à recevoir des 
dons et legs et dispose de l’agréation 
fiscale. 
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Le mois de décembre à Fianarantsoa, Madagascar, est le mois 
le plus chaud de l’année. Il fait facilement 40° C en journée, et 
ici, les ventilateurs et air conditionné sont un doux rêve. Mais les 
malgaches ne craignent pas la chaleur et les fidèles sont prêts 
à marcher, parfois 2 heures pour ceux qui habitent en brousse, 
pour rejoindre la petite église la plus proche. Cela, afin de pouvoir 
assister à la messe de Noël, qui est avec Pâques, la fête la plus 
importante de l’année pour les catholiques, très nombreux ici.

La messe « de minuit » a lieu durant l’après-midi, par souci de 
sécurité. En effet, le pays souffre d’une insécurité importante. 
C’est pourquoi la vie dehors s’arrête dès que le soleil se couche, 
vers 19h en été. La célébration de la Nativité est le centre 
de la fête de Noël. Toute la paroisse y met du sien, lors de la 
préparation ou durant la cérémonie. Celle-ci dure environ 4 
heures et est très joyeuse. La chorale, très nombreuse, chante 
de toute sa voix, les guirlandes clignotent avec joie autour des 
statues et de la crèche… Mais le plus beau moment, c’est celui 
des tableaux vivants : les scènes de la Nuit de Noël interprétées 
par les enfants de la paroisse. C’est un honneur d’y participer, 
et certains – comme Élisée – font des kilomètres pour pouvoir 
en faire partie. Ce n’est pas juste une pièce de théâtre. Chacun 
vit son rôle avec profondeur et en pleine conscience de ce qu’il 
représente.

Durant l’homélie, le prêtre insiste auprès de ses fidèles sur la 
grâce de l’humilité en rappelant qu’à Noël, par la naissance de 
Jésus, « Dieu cherche à nous enrichir de sa pauvreté ».
La messe se termine, et les familles ne tardent pas à rentrer: 

la préparation du repas est longue et la soirée est déjà bien 
avancée. C’est un repas de fête, la naissance de Jésus étant 
la plus belle de toutes : un Sauveur nous est né ! Un Fils nous 
a été donné ! Les cœurs sont dans la joie, et chacun désire la 
partager avec son frère, sa mère, son voisin…  
« Mandrosoa ! » « Entrez ! » La porte ouverte, les convives 
n’hésitent pas à inviter les voisins qui passent devant la maison. 
Cette convivialité ne se limite pas à la fête de Noël : le peuple 
malgache est très accueillant et généreux. Peu importe la 
quantité de nourriture, tant que personne ne manque de rien et 
ne se retrouve seul !

A table, le riz est abondant, mais pour la plupart des malgaches, 
la viande est limitée : en brousse, on en mange une fois par 
mois. Cependant, qui dit jour spécial dit viande, alors ce soir on 
tue le zébu (viande la plus commune), le porc ou la volaille (pour 
les plus aisés). Ici, la nourriture n’a que le rôle vital de donner 
des forces physiques. Pas de gastronomie, pas de repas qui 
s’éternise, pas d’apéritif ou dessert… Mais à Noël, chacun est 
ravi de voir la table plus fournie et les aliments plus variés. Alors 
ce soir, on partage, on rit, on est heureux de se retrouver en 
famille, dans la joie de Jésus qui vient nous visiter.

Noël, c’est la Joie de se rassembler autour de Jésus enfant, 
c’est la Joie dans la simplicité de se retrouver en famille, dans 
la prière. Pas de sapin, de décoration ou de cadeau à la maison, 
mais plus que jamais, des sourires bienveillants et généreux, des 
enfants, des hommes et des femmes conscients du message de 
cette Sainte Nuit, et qui ne briseraient cette joie pour rien au 
monde…
C’est par cette belle leçon de joie et d’humilité que le Seigneur, 
à travers nos frères malgaches, nous enrichit de sa pauvreté…

UN NOËL SUR L’ÎLE ROUGE 

-JACQUES-ANDRÉ ET ANNE  SYLVIE VEYSSIÈRE

        J’aime Noël car nous sommes en famille. Ça commence 
par la messe : ce que je préfère, ce sont les tableaux vivants 
avant la messe : cette année, j’ai participé, j’ai joué un berger. 
Je suis heureux de recevoir Jésus mon Sauveur ! Puis on 
passe au repas : c’est la fête car il y a plusieurs aliments sur 
la table. Après, je joue avec mon frère au ballon et on va se 
coucher.          Élisée, élève du Petit Séminaire de Kianjasoa.



ET VOUS ?
Partout dans le monde, Fidesco 

répond aux appels de l’Église locale, 
au service du développement et 

des plus vulnérables. Près de 170 
volontaires sont présents dans 23 
pays, répartis sur 3 continents : 

l’Afrique, l’Asie et l’Amérique du Sud.

Il est possible de partir avec 
Fidesco quelle que soit sa 

formation professionnelle ou son 
niveau d’études. 

Les Journées découvertes 
Fidesco, pour découvrir, 

s’informer…postuler ? 
Inscrivez-vous via contact@

fidescobelgium.be pour participer à 
la journée du 8 février 2020 

AURIANE ET MARTIN DE MAUPEOU

Le 12 août 2019, c’est le grand départ pour Martin, Auriane 
et leurs trois filles. La mission Fidesco, ils en rêvaient depuis 
quelques années déjà, les voilà enfin prêt à se lancer dans 
cette aventure. Arrivés à Yaoundé, ils ont reçu un accueil 
chaleureux des camerounais qui leur a permis de se sentir 
rapidement chez eux. Au fil des jours, ils ont découvert les 
coutumes locales, le quotidien de leurs voisins, ainsi que 
leurs nouveaux emplois. 
Auriane a intégré l’équipe de sages-femmes du centre 
hospitalier en pleine expansion tenu par des sœurs 
dominicaines. « En moyenne 7 femmes accouchent chaque 
jour à l’hôpital pour seulement deux sages-femmes en salle 
de naissance. C’est peu ! Je suis donc venue renforcer les 
rangs».
Martin s’occupe quant à lui du projet « EDISA », une 
centrale d’achat de médicaments qui facilite l’accès à 
du matériel médical et des médicaments de qualité à 
plusieurs centres de santé du pays. « Le monde des 
médicaments et même celui de la santé me sont totalement 
nouveaux. Heureusement, mon rôle est avant tout de gérer 
financièrement et opérationnellement EDISA.»

ZOOM SUR LES VOLONTAIRES

ANNE -MARIE DAENE

Anne-Marie a foulé pour la première fois le sol colombien 
le 8 septembre, accompagnée d’Hélène, son binôme 
Fidesco. Nos volontaires ont rapidement rejoint leur lieu 
de mission, la Ciudad de Dios del arco iris, dont les 
valeurs « prier, aimer et servir » rythment le quotidien.
 
La Ciudad abrite un internat destiné aux jeunes filles. 
Dans la région, les trajets vers l’école sont souvent très 
longs, se comptant en heures de marche. La situation 
de l’internat permet à ses pensionnaires d’être logées à 
seulement 15 minutes de leur école. 

Anne-Marie a rapidement trouvé sa place dans cette 
grande famille. Sa mission, outre la vie au foyer et l’aide 
aux devoirs, est de proposer des animations pour ces 
jeunes filles qui habitent loin de leur famille. 
La Ciudad de Dios del arco iris est également dotée de 
plusieurs hectares de plantations, dont Anne-Marie prend 
soin avec l’aide de l’équipe de la maison.

ColombieCameroun
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C’était il y a un peu plus d’un an : à peine diplômé 
d’un master en droit à l’UCL, Julien bouclait 

ses valises pour partir à l’autre bout du monde afin 
d’y servir les plus pauvres : « Au seuil de ma vie 
professionnelle, j’aspire comme beaucoup de 
jeunes à une vie pleine de sens, tournée vers 
mon prochain. Je veux me former pour cette vie 
en ayant une expérience en dehors de la culture 
occidentale, tout en servant les pauvres. »
C’est en qualité de professeur d’informatique qu’il 
fut envoyé au Timor Oriental, petit pays méconnu 
de l’Indonésie où 60% de la population est âgée 
de moins de 18 ans. Le secteur de l’éducation 
représente donc un enjeu considérable pour l’avenir 
du pays.
Dès son arrivée, Julien fut marqué par la pauvreté 
de Baucau, sa ville d’accueil. Mais au-delà de la 
pauvreté matérielle, il découvrit la grande richesse 
des Timorais : un sens du partage et un esprit de 
communauté très présents « au Timor, personne 
ne dort dans la rue, personne ne demeure sans 
aide alimentaire ». 
Quirien et Julien ont rapidement fait la rencontre 
d’une petite bande d’enfants de leur quartier. Petit 
à petit, les salutations timides ont fait place à 
l’organisation d’après-midi jeux et coloriages chez 
nos volontaires. C’est ainsi que ces enfants sont 

devenus une part entière de la mission de Julien, 
et une grande source de joie pour lui. Malgré les 
difficultés qu’ont pu représenter l’apprentissage du 
tétoum et la découverte du monde enseignant, Julien 
n’a jamais baissé les bras, n’hésitant pas à faire 
preuve d’imagination afin de faire progresser ses 
élèves. La mission a également permis à Julien de 
grandir dans sa foi. Les défis à relever ne manquant 
pas, il a appris que pour chacun d’entre eux, Dieu 
est toujours présent. « Quelle meilleure manière 
pour aller à la rencontre de Dieu que d’aller vers 
nos frères les plus pauvres ? Dieu ne s’identifie 
pas seulement aux plus petits, Il est ces plus 
petits. »
Merci chers 
donateurs d’avoir 
soutenu Julien 
tout au long de sa 
mission au Timor 
Oriental, où son 
travail, sa joie et 
sa persévérance 
n’ont pas manqué 
de toucher et aider 
tous ceux qui l’ont 
rencontré.

JULIEN : FIN D’UNE ANNÉE DE MISSION


